
Ungrandfilmpolitiquesurlarésistanceitalienne
Dans« Le Terroriste»,sortien1963,GianfrancoDeBosiorevientsurcettepériodedela secondeguerremondiale

REPRISE

E
nclavéederrièrela «ligne
gothique», la Vénétiefut
l’une des dernièresré-

gions dunorddel’Italie à

se libérerdel’occupantallemand
autournantdela secondeguerre
mondiale,marquéedansla durée

par des faits de résistanceradi-

caux, hautementcontroverséset

tout aussibrutalementréprimés
par l’ennemi.Un film extraordi-

naire, astrenoirducinémapoliti-

que italien,LeTerroriste(1963)re-

venait avecunesécheresseetune
précisioninouïessur ces faits,
mais vingt ans après ceux-ci,
quandil était denouveaupossi-
ble de lesregarderen face,une
fois soldéle néoréalismed’après-
guerre quienavait fait sonsocle

mythologique.
Ce premierlong-métrage,l’un

desraressignésGianfrancoDeBo-

sio (1924-2022),refaitsurfaceen
salle dans une copie flambant
neuve.Connucommemetteuren
scènedethéâtredeBrecht,DeBo-

sio fut égalementunefigure im-

portante dela Résistance,mem-
bre duComitédelibérationnatio-

nale (CNL),actifauseindesgrou-

pes d’actionpatriotique, les GAP,

ces petitescellulesautopilotées
pour commettredes sabotages.
L’hommesavaitdonc dequoi il

parlait au momentde ressaisir
cetteséquenceclandestine,moins
sous forme d’un récit que d’un
rapportd’activité, aveccetteaus-
tère luciditéde l’examen qui dé-

brouillait de l’intérieur le mythe
unitairedupartisanismeitalien.

Tensionpalpable
Noussommesà l’hiver 1943,àVe-

nise, peudetempsaprèsla chute
durégimefasciste,auprintemps.
Troispartisanss’organisentpour
commettreunattentatcontrele

siègede la Kommandantur,ins-

tallé dansle palaisdesDoges: re-

vêtus d’uniformesallemands,ils

y livrentparbateaudescaissesde

bouteillespiégées.L’opération,pi-

lotée parunhommede l’ombre,
RenatoBraschi dit « l’ingénieur»

(GianMariaVolonté),échoue.Les

dignitaires visés en réchappent,
lesvictimessontvénitiennes,

La réponsede l’occupantne se

faitpasattendre: lespartisanspri-
sonniers seront fusillés. La sec-

tion localedu CNL, qui rassemble
diverses forces politiquesdes
communistesaux libéraux,
s’agite,les plusmodérésplaident
pournepass’associerà cesfrap-

pes clandestinesqualifiéesde
«terroristes».Ondécidela désacti-

vation duGAP jusqu’ànouvelor-

dre, mais ‹l’ingénieur»poursuit
sesfrappesstratégiques,agissant
désormaishorsde tout contrôle

politique,quitteà seretrouverde

plusenplusisolé,exposé.
Le film s’ouvre sur unescène

étonnante,dans uneéglise, en
pleinemesse,la caméraglissant
froidementparmilestravéesdefi-
dèles pétrifiés,dansuneambiance
desuspicionpesante.DeBosioan-

nonce d’embléelacouleur! regard

distancié,saisiedesforcesenjeu,
le travellingcommemesured’une
situation.SiDeBosiofavoriseles

grandsblocsde récit, c’estparun
respectforcené pour l’«action»
(ausensphysiqueetpolitiquedu
terme),qui lui permetd'agréger
desfaitsdansleursuccession.
Sa rigueurdescriptives’appli-

que aussibienauxscènesdesa-

botage, aususpenseterriblement
prenant,qu’auxdébatsinternesà
la Résistance,qui manifestent
uneprofondeintelligencepoliti-

que. Latensiondufilm, palpable,
prend à la gorge.Elle est liée,
d’une part, à l’usagedu cadre

large,qui fait toujoursdel’action
unenjeuspatialdetraversée_Ve-

nise s’étendanttelundédalecom-

plexe, sousun jour cafardeux=
commeau refusde toutemusi-

que dramatique,qui laisseplaceà
uneautresymphonie,celle des
bruitsconcretsetobsédantsdont
s’accompagnela lutte armée.

«L’ingénieur» n’occupepas le

centredu film, mais s’y déplace

obliquement: saprésenceestin-

termittente, il apparaîtet dispa-
raît d’unescèneà l’autre, ombre

fuyant danslesruelles,etcen’est
quetardivementquesonidentité
seprécise trop tard,maisà des-

sein. Monstrede minutie, il

s’aliènedansl’actionclandestine,

qui devientpourlui uneseconde
nature,du moinsune« mécani-

que». Il s’éloignedansl’action.
Lors d’unetrèsbellescèneavec

AnoukAimée,qui jouesafemme
enfuite, cehérosfurtif s’adresseà
l’avenir, c’est-à-direaux années
196o contemporainesdu tour-

nage: «Dansvingt ou trenteans,
quandtoutcelaserafini,y aura-t-il
denouveauunepériodedansla-

quelle lesgensselaisserontendor-

mir, anesthésier,parunpeudepaix
etdabondance? Etpeut-êtreque,

pourdesraisonsmatérielles,onac-

ceptera detoutperdreànouveau.»
Allusionà peinevoilée à l’Italie

dumiracleéconomiquequiaura
définitivementliquidé le pro-

gramme delaRésistance.Uneré-

sistance que le film révèle déjà
minéedel’intérieurparsespro-
cessuspolitiquesinternes.PlusLe

Terroristeavance,plus il rencon-
tre ceconstatamer, implacable,
qui était,surle registredela co-

médie grinçante,égalementcelui
d’Une vie difficile (1961),de Dino
Risi: la guerren’estjamaisfinie.

MATHIEUMACHERET

Film italienenfrançaisde
GianfrancoDeBosio(1963).
AvecGianMaria Volonté(h 34).

Cepremier
long-métrage,
l’un desrares

signésGianfranco
DeBosio,refait
surfaceensalle
dansunecopie
flambantneuve
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